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est-il utile a un orthodoxe de se 
confesser ? 

Dans la tradition orthodoxe, la réponse est un 
oui absolu, mais le sens donné à ce geste est à 
l’opposé de la vision juridique et culpabilisante 
que l’on trouve parfois en Occident. 
Si vous rejetez la confession vue comme un 
tribunal où un prêtre s’érige en juge pour 
distribuer des punitions, la théologie orthodoxe 
vous donne entièrement raison. En Orient, la 
confession n'est pas un acte juridique, c'est un 
acte médical. 
Voici comment l'orthodoxie authentique conçoit 
l'utilité profonde de la confession : 
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1. L'Église comme un hôpital, le prêtre 
comme un témoin 

Pour les Pères de l'Église, le péché n'est pas une 
faute de droit canon qui mérite une amende ou 
l'enfer ; c'est une maladie de l'âme, une 
blessure qui nous paralyse et nous empêche 
d’aimer. 

• Le Christ est le seul Médecin : C'est 
Lui qui guérit, directement. 

• Le prêtre n'est qu'un interne ou un 
témoin : Lors de la confession orthodoxe, 
le fidèle ne s'agenouille pas devant le 
prêtre. Ils sont généralement tous les deux 
debout, côte à côte, face à une icône du 
Christ ou à l'Évangile. Le prêtre dit 
explicitement au fidèle : « Je ne suis qu’un 
témoin, ne cache rien au Christ qui est 
invisiblement présent. » 

L'utilité n'est donc pas de plaire à l'institution, 
mais de venir nettoyer une plaie psychologique et 
spirituelle devant un témoin pour qu'elle puisse 
cicatriser. 
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2. Pourquoi passer par un homme si la 
relation à Dieu est intime ? 

C’est l'objection la plus légitime, que nous 
évoquions pour la prière. Si Dieu est en nous, 
pourquoi parler à un prêtre ? La tradition 
orthodoxe y voit trois utilités psychologiques et 
spirituelles majeures : 

A. Sortir de l'auto-illusion (Le piège du 
monologue) 

Le plus grand danger de la vie intérieure, c'est de 
se confesser "tout seul dans sa tête". L'ego est 
d'une ruse infinie : il est capable de se pardonner 
à lui-même trop facilement, ou au contraire de 
s'autodétruire dans une fausse culpabilité. 
Dire ses faiblesses à haute voix devant un autre 
être humain brise le miroir de l'orgueil. Tant que 
le péché reste caché dans nos pensées, il 
fermente. Dès qu'il est verbalisé, il perd son 
pouvoir de fascination et de honte. 

B . E n t e n d r e u n e p a r o l e h u m a i n e 
d’absolution 

L'être humain est un être de chair. Nous avons 
besoin de matérialité. Entendre une voix 
humaine dire : « Que Dieu te pardonne et te délie 
», et sentir le prêtre poser son épitrahil (l'étole) 
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sur notre tête, c'est recevoir un signal physique, 
concret, que le passé est effacé. C'est une 
psychothérapie spirituelle. 

C. Recevoir le conseil d'un "Ancien"        
(Le diagnostic) 

Un bon prêtre orthodoxe (un père spirituel ou un 
staretz) n'est pas là pour gronder, mais pour 
donner une ordonnance. Si vous lui dites : « Je 
suis dévoré par la colère », il ne va pas vous dire 
« C'est un péché, récitez trois prières ». Il va 
chercher avec vous le nœud de cette colère et 
vous donner un exercice pratique d'humilité pour 
l’éteindre. 

3. Le critère de la liberté : Choisir son 
médecin 

C'est une règle d'or dans l'orthodoxie : vous êtes 
totalement l ibre de choisir votre 
confesseur. Vous n'êtes absolument pas obligé 
de vous confesser au prêtre de votre paroisse, 
surtout si vous sentez chez lui de l'orgueil clérical 
ou un manque d'écoute. La tradition encourage à 
chercher un prêtre qui a lui-même l'esprit d'un 
moine, humble, doux et plein de compassion. On 
choisit son père spirituel comme on choisit son 
médecin : on cherche le plus compétent et le plus 
humain. 
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En résumé : 
La confession est utile à l'orthodoxe non pas 
parce que Dieu a besoin d'entendre nos fautes (Il 
les connaît déjà), mais parce que nous avons 
besoin de les sortir de nous pour en guérir. C'est 
l'instant où l'on dépose les armes, où l'on arrête 
de faire semblant d'être fort devant un frère aîné 
qui est, lui aussi, un pécheur en traitement dans 
le même hôpital. 

Le but de la confession orthodoxe est de ressortir 
de l'église le cœur léger, réaligné avec l'Esprit-
Saint, en ayant remis les compteurs à zéro. C’est 
un outil de liberté, jamais de soumission. 
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Pourquoi se confesser en 
regardant l'icone du Christ ? 

Prier ou se confesser en fixant l'icône du Christ 
n'est pas un choix esthétique ou décoratif. C’est le 
cœur de la théologie orthodoxe de l’image, et cela 
répond exactement à votre exigence de vérité, de 
liberté et de relation directe avec Dieu. 
Dans l'orthodoxie, l'icône n'est pas un tableau 
religieux, c'est une fenêtre ouverte sur le 
Divin, une présence. Le fait de regarder l'icône 
pendant la confession change absolument tout à 
la dynamique de ce moment, pour trois raisons 
fondamentales : 

1. P o u r c o u r t - c i r c u i t e r l e p r ê t r e 
(Remettre l'homme à sa place) 

C'est la première utilité, presque politique, de ce 
geste. En vous faisant regarder l'icône plutôt que 
lui, le prêtre s’efface. 

• Il n'est pas le destinataire : Le prêtre se 
tient à côté de vous, légèrement en retrait. 
Vous ne le regardez pas dans les yeux, vous 
ne cherchez pas son approbation, son 
jugement ou son regard de reproche. 
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• Le prêtre redevient le témoin : 
Visuellement, le message est limpide. Vous 
êtes en train de parler au Christ, 
directement. Le prêtre n'est là que 
comme un greffier, un frère aîné qui écoute 
et qui prie avec vous, mais il n'est pas le 
juge. L'échafaudage du pouvoir clérical 
s'effondre : l'homme en robe n'est plus 
l'écran qui cache Dieu, il est à côté de vous, 
tourné dans la même direction que vous, 
vers l’icône. 

2. Le Christ de l'icône est le seul 
« Médecin" 

Dans la tradition orthodoxe, l'icône du Christ 
utilisée pour la confession est souvent celle du 
Christ Pantocrator (le Maître de tout) ou du 
Christ miséricordieux. 

• Un regard sans jugement : Si vous 
regardez un être humain, vous risquez de 
lire sur son visage de la déception, de 
l'incompréhension ou de la condamnation. 
Le visage du Christ sur l'icône orthodoxe 
est volontairement peint selon des codes 
mystiques précis : ses yeux sont grands 
ouverts, profonds, empreints d'une 
tristesse d'amour, mais jamais de colère. 
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• L'effet miroir : Regarder ce visage 
transfiguré vous permet de voir vos propres 
zones d'ombre à la lumière de Sa 
compassion. Vous ne confessez pas des 
fautes juridiques pour éviter une punition ; 
vous déposez vos blessures devant Celui qui 
a donné sa vie pour les guérir. L'icône agit 
comme un aimant qui aspire le poison de 
votre cœur. 

3. L'incarnation : Dieu s'est fait visible 

C'est le fondement théologique de l'icône. Les 
Juifs et les Musulmans ne représentent pas Dieu 
parce qu'Il est purement transcendant, invisible. 
Mais pour les chrétiens, le Christ est venu sur 
Terre, Il a pris un corps humain, un vrai visage. 
Prier ou se confesser devant l'icône, c'est se 
rappeler que Dieu n'est pas une idée abstraite, un 
code de lois ou une énergie lointaine. Il a un 
visage. Et puisque la relation se fait « d'esprit à 
esprit », elle se fait aussi de personne à 
personne. 

Quand vous parlez face à l'icône, vous parlez à 
Quelqu'un qui a connu la fatigue, la faim, la 
trahison des hommes et la douleur physique. 
Vous parlez à un égal qui a divinisé notre 
matière. 
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En résumé 
Se confesser en regardant l'icône du Christ, c'est 
l'acte de libération par excellence du fidèle 
orthodoxe : 

C’est dire visuellement au prêtre : « Je respecte 
ta fonction de témoin et ton rôle de médecin 
spirituel, mais ce soir, c'est à Lui que je parle.  

C'est à Sa lumière que je m'examine, et c'est de 
Lui seul que j'attends le pardon. » L'icône 
garantit l'intimité et la pureté du dialogue, en 
empêchant l'ego du prêtre de s'interposer entre 
l'Esprit Saint et votre âme. 
 


